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le docteurConservation du 
fumier en Hiver

autre et le travail est beaucoup 
moindre. Lorsqu'il est à craindre 
que I»paille ne gêne les opérations 
de culture ou lorsque la terre est 
réellement en pente, qu’elle est ex 
posée à un lavage excessif de sur­
face, on peut empiler le fumier dans 
le champ. La pile doit être bâtie 
d'une manière compacte, avec oô 
tés droits et sommet concave.

On améliorera la qualité du fu­
mier en mélangeant le fumier de 
cheval avec celui de vache, et ce 
melange vaudra mieux pour les.ré- 
coltes de la ferme en général. Lors­
qu'on, ne désire pas suivre l'une ou 
l'autre de ces méthodes directes de 
charroyage an champs, on pourra 
tegirlo fumier dansun hangar fer 
mé et le tenir humide at compacte 
jusqu'à ce qu'il soit prêt à être ap 
p tiqué.
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Iavec des produits ohimiaues purs, ve­

nant directement de France. Oe sont 
les MEILLEURS nreventifs sur le 

me : ohe.

Le fumier de ferme est utile par 
ce qu’il contient les principes fer­
tilisants et de I humus C’est l’un 
des agents les plus importante pour 
maintenir et accroître la fertilité 
du sol et rien ne devrait être négli 
gé pour en assurer la conservation. 
C èst une mauvaise pratique que 
d’attendre jusqu'au moment des 
semailles pour l’appliquer au sol, 
car l’application faite à cette épo­
que coûte cher et présente des diffi­
cultés spéciales, On devrait donc 
s’arranger de façon à ce qu'on n'en 
ait pas à faire toute l’application à 
ce moment de l’année. Le fumier 
s’appauvrit-par la perte du purin, 
par les lavages, la fermentation ou 
le chauffage.

Chez tous les animaux de la fer 
me, quarante trois pour cent envi- 
ron de lazote et soixante pour cent 
de la potasse extraits se trouvent 
dans l’urine. Cette urine se perd 
très facilement parce qu’elle est li­
quide et la valeur du fumier est ap­
pauvrie d’autant. On conserve l'u­
rine en ayant un plancher d'étable 
étanche en employant beaucoup 
d’absorbants et en la recueillant 
dans une fosse construite pour ce-

yjj^ 55reuHUfon ©gric^e^yj^

diaêù, ntt aux vaefiw
(Sae be -Sorcellerie 

PAR JEAN DE LA GLEBE

Dr. F. Nicolle
1 tas: 

beurre 0 

rées à s< 
rine, 2 c 
à pâte, < 

Brassi 
seiubi t 
poudre і 
ble et 
aux ingi 
ce que h 
alors il 1 

line Cel 
plus de c 
découpe 
et faites

REGENERATEUR DU CHEVAL 
Le meilleur remède pour la gourme, le souffle etc.

Régénérateur de lTkpèce bovine
.

Il
XXIII Onguent Rouge

O t N І gu^rit toutcs boiteries, engorgement, crapaudle “bi”
Le bi, c’est à dire la corvée col­

lective. commença presqu’aussitôt, 
et en l'absence de Baptiste. Ce der 
nier était descendu au village et 
avait consenti à n’en revenir qu’a- 
près la messe de minuit, et à lais­
ser le Sauvage faire tout ce qu’il 
voudrait à l’étable, à condition 
qu‘il n’usât pas do maléfices Le pè­
re Tremblay, en sa qualité d’an­
cien capitaine de barge, fut chargé 
ue l’exécution immediate des tra 
vaux, sous la direction du Sauvage. 

L'étable fut nettoyée de fond en 
I! , її fri* même des ac­

cessoires : crèches, auges, etc. r 
Quatre larges ouvertures turent 

pratiquées au moyen de l’égohine 
neuve, dans le mur sud. Les équi­
dés et les bovidés furent étrillés, 
brossés, etc. Nonobstant les recom 
mandations, les questions furent 
nombreuses Mais, à cause sans dou­
te de la bonne volonté et de l’hu 
«mur joyeuse des travailleurs, le 
Sauvage devenait plus loquace et 
répondait, laconiquement mais mais 
sans broncher, à toutes les interro­
gations, sm-tout à celles faites par 
les dames w *, aectWmâ^nées de Ma­
dame Pinétte venaient par petits 
groupes constater le progrès des 

• travaux.
— Pourquoi tant ecurer que ça, 

je vous demande, faisait l’une ?
—Le Méchant aime la cochonne­

rie, Madame, répondait le Sauvage.
—Mais les cochons, eux, ne font 

pas de mal dans l'étable ; pourquoi 
les laisser là ?

—Vous avez jamais entendu dire, 
Madame, que le Méchant Esprit, 

- chassé de la maison, se réfugia dans
b corps des pourceaux, qui allèrent 
ensuite se noyer.

—CV*t‘pourtant vrai 1 
—Pourquoi ce tuyau carré que 

vous faites partir du plafond et qui 
va jusqu’au dessus du faîte de la 
gran > ee?

—C’est pour faire sortir le Mé­
chant, Madame.

—Pourquoi tant de châssis, du 
côté du sud ; les deux châssis de 

\ couche chaude à Marne Pinette, 
p»is 'es deux grand trous carrés 
où il n’y a pas de chassis ?

—Le Méchant aime 1a noirceur, 
il я horreur de la lu uière et se 
coït plaît dans les ténèbres, 
dit Monsieur le curé au prône.- 

( Les dames entre elles : ‘On voit 
qu 'il fréquente l’église, toujours !”)

(A Suivre)

Pour blessures, crevasses, peignes. Le meilleur onguent pour la ручЧе, 
mal du pis des vaches, crevasses des trayons.

On demande des agents dans toutes les paroisses. S'adresser à

Dr. F. NICOLLE, Grand Central Hotel
X

E M. Taylor, 
Régisseur adjoint. 

Station Experimentale de Fre­
dericton, N. B.

EDMUNDSTON, N.B.
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St-itHsile, N.B longtemps. Il est remplacé comme 
infirmier par M. Léo Madcre et M. 
Sam Martin a acheté la chaise de 
barbier. M. Goimond ne s'occupe­
ra plu» de barbier quand, même 
il reviendra à la santé c'est une 
trop lourde tâche pont lui. Л prend 
du mieux de jour eu jour et espé­
rons qu’il se rétablira avant .long­
temps.

M. et Mde Léopold Thibodeau 
rendait visite dimanche dernier à 
la mère de Mme Thibodeau. Mme 
Vve Théodule Martin
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De notre correspondant

Nous avons appris avec peine 
et regret la mort de M. Joseph 
Michaud d'Edmundston. Un bon 
nombre d’amis de St-Basile surent 
faire preuve de sympathie eu al­
lant assister en assez grand 
bre aux somptueuses funérailles 
vendredi matin. Nous » daignons 
encore offrir nos plus vives sym­
pathies au Rév. M. C. Rug. Mi 
;haud, notre ancien et si dévoué 
vicaire ccmme aux autres membres 
de cette famille si cruellement 
éprouvée.

Le Rév. M. C.* Eug. Michaud 
curé d’Acadieville rendait une vi­
site à Monseigneur Dugal, lundi, 
de même que le Rév. M C. J. Cyr 
curé de Ste-Auue rendait aussi vi­
site â Monseigneur notre curé, lun­
di dernier.
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A U Salle lu Couvent 

donnée par les élèves ponr 

les élèves de l’école Pub­

lique, samedi le 10 à 

a heures P. M.
Lundi lets, après-midi 

pour les enfants ân Con­

vent, et le soir à 8 heures 

pour le Public.

lêla.&1 Lorsque le fumierest empilé en
tas non tassé et exposé à l’air, les A nne réanion récente du Con 
élément, de fertilité qu’il contient 8eîl Municipal de Shawinigan Falls 
peuvent se perdre par le lessivage: Québec_ une réaoiution , été ^or, 
Or, prévient cette pente en mettant ^ loBant l.8travanx exécutés par 
le fumier sous abri dans une fosse ,adivision fédérale de 1,’Industrie 
ou en le charroyant directement au Laitière et de la Réfrigératien,sous 
champs et en l épandant Je façon à |a direction de Miss Helen G Osmp 
ee qqe lep liquides -oient absorbés bell et ayant poUr but d’.ppele, 
parla terre. Des recherches faite, ,.Httention dn public d.„ne fVçon
11Г1ГҐГ Ґ P,U8 générale sur la place impor-
montré que le f îmier exposé en 4 * » . . ....
Plein air perd un ti rs de son azote T,4 " TT й * ? T e Г. . ..vj tiers dans le régime alimentaire. Le
on se de nb h ИП T Г * Conseil -demandé à la Division del rP TTn, f qn‘ d» l'Industrie Laitière d'envoyer

une quantité semblable de fumier л ___ - x au • •qui avait été mise pendant le même T, "Pétants à Shawm,gan
temps sous un F‘ 8 P°U.r d°-"er dea e0DférenCCS
abri fermé n’a perdu qu’un cin- surce 8niet-
quième de son azote et presque pas Pendant 1 ’annéc 4ni *’«•» écoulée
d’acide phosphorique ni de potasse depUls 406 cette camPa8ne de Г™*

La fermentation du fumier est P»g»nde instructive a été entrepri 
causée par l’action des bactéries. №> ,a division de ГIndustrie Lsi> 
Lorsque le fumier est empilé en tas tière et de la Réfrigération a colla 
non tassé et que l’air passe libre- boré avec beaucoup d’organisations 
ment à travers, il se produit une d'une même nature pour faire qon- 
fermentation qui provoque le chauf- naître la valeur des produits lai 
fage. Ce chauffage brûle la matière tiers et l’importance dé leur em 
organique et l azote s’échappe. Lors- ploi par les enfant et les adultes 
que la température s’élève à un .tel Le développement de ce travail les 
point que le fumier est -’brûlé”, il nombreuses demandes de rensei- 
peut se perd jusqu’à quatre-vingt gnemjents qui nous parviennent 
pourcent d'nzote et cinquante pour constamment, nous ont obligé à 
eentde la matière rfrganique. Ce renforcer notre personnel et Melle 
chauffage se produit surtout jd*n» Eveline LeBlanc a été nommée con-

pertes, mais on peut le faire dans 
une certaine mesure en tenant le 
fumier compact et humide. On pré­
vient aussi une grande partie de 
ces pertes en appliquant ce dernier 
directement.
également l’emploi du gypse dans 
l'étable comme moyén d'absorber 
ces produits de fermentation.

Nous avons vu les pertes qui se 
produisent dans le fumier, et les 
moy«ns de les prévenir. Voyons 
maintenant les moyens qui nous 
permettent de manier le fumier de 
la fâçon la plus economique tontf 
en réduisant les pertes au minimun 
Si le fumiér ne contiens pas trop 
de paille longue et si la terre n'eet 
pas trop en pente, le moyen le plus 
sûr est celui qui consiste à l>pp!i 
quer directement à la terre 
tir dè l’étable. Cette méthode Oe 
provoque pas plus de perte qn’une

nom-
. -
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Melle Marie Anne Daigle qui 

travaille a Bdmuudston est venue 
passer le dimanche chez sou père 
M. Denis Daigle. Bile fut très heu 
reuse de voir sa mêrejqui a été ai 
malade depuis quelques semaine*, 
maintenant en pleine voie de gué­
rison.
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Melle Amélie Michaud est de 
passage au presbytère, rendant vi­
site a Melle И. Dugal depuis quel­
que temps.

\'iAbonnez-vous au

‘•MADAWASKA"

I

Est née, dimanche à M. et Mde 
Joseph (Bob) Smyth, une fille, 
baptisée Ig même jour sous les 
noms de Marie Marthe Rita. Par­
rain et marraine M. et Mde Victo­
ria Cyr.

A la Rivière Verte esf né, lundi, і«»ии.»іем, 
à M et Mite Clovis Ringuette іцй
fils bsptieé SOUS les noms de Jd- 1ère Iseertiea, s» èesISé-dmàeitioee wüwê-
TLfО Ра"иІП Ct таГ"вІПЄ M. et Ceo nnâoncFooont pnjrnbles àl’avaacc. Sinon 

Mae Paul Ringuette. ' une Charge «inime 4c .13 eera ejoet<pewr co*
vrlr le* frai* de perceotlee.
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\Mde Epiphane ( Boby) Lapointe 
de St-Léonard est à notre hôpital 
depuis déjà quelque» temps, souf­
frant d’une infiamation de pou­
mons. Elle est maintenant en plei­
ne voie de gdérison. Avant de s’en 
aller, elle doll allé*
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paner quel­
ques jours chez es soeur Mde Bloi 
Son су et visiter en même tempe 
K* beau frère M. Bloi Spucy qui 
souffre de rhumatisme soie tique 
depuis l’été dernier Son médecin Eev. i-afs. 
ne désespère pas de le réchapper.

Il est sous les soins assidus du

*CCUSE VnCBPTION

rétetiissemenf à le sauté, espérant * _______

JEUDI 8 FEVRIER ’TT1"1 Ьіео,л M неье«*t le Tamènera à la sauté aux grande Agent d’assurance pour maladies 
X ~ J désirs de ses nombreux amis. et accidents.

Mme George-R. Pelletier de St- ^г“мти^іГ- B

WsSfëvâ —&jpromenade chez le sœur de Mme u chèoue date а__;л»„ЛЇPelletier, Mde Vve Cyprien Me, Co. ., mou,.u,Ït^6 ^T {

plein peiment de ma idelamstiou 5 
à lu dite compagnie pour l’accidaot s 

vière Vert* est ausèi eu promenade ЧЧ» arrivé au mois de dé­
die* es sœur Mde Ehaé Theriault. <*wbre dentier. '

M, Joseph À. Guimoud, infir­
mier au couvent et aussi barbier de 
notrt village est gravement mala­
de X. l’hôpital depuis déjà assez

à •Melle LeBlanc entrera immédiate­
ment en fonctions.

Publié parte directeur de la Pu­
blicité, Ministère fédéral de l'agri­
culture, Ottpwa, le 15 janvier, 1928
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Courrier Agricole j
; wim. vSOUPER

Datte la salle dn Convint

the
-

, La direction de la Page Agricole 
j»/ ee fera un plaisir de répondre aux 
îT , questions et aux demande, de ren­

te the
ЩфШР t'%

№ at laud teШШШ0.
tuf'fit partie de 

CHARLEMAGNE

bail* de. Chevaliers

Шш tid. » Іseiguemeuts que les cultivateurs 
Voudront bien lui

Adresser toute corredeondance à 
Page Agricole 

Le Madawaska
Edmundstpn N. B.

lfelle Marthe Theriault de Pi- viV 4
U-іenvoyer.
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